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en date du 

CAC 40 04/01/2016           4528,98
DOW JONES 04/01/2016
17425,03

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0898                 1USD = 601,906 1 USD 638,498                                                         
1,5172                 1CAD = 432,347 1 CAD               455,617       

129,7800                 1JPY  = 5,054 100 JPY 525,594
0,07381                 1GBP = 888,710 1 GBP 925,672
1,0891                 1CHF = 602,293 100 CHF 63 066,15
16,9558                 1ZAR = 38,686 100 ZAR 4 022,91
10,7811                 1MAD =                           60,843 1MAD                  63,27
7,1208                  1CNY = 92,118 1CNY 94,88
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
04 Decembre 2016: 38,15

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 29/12/2015

AU sortir du mouvement degrève déclenché par l'Organi-sation nationale des em-ployés du pétrole (Onep), du2 décembre au 22 février2015, et qui avait occasionnéune perte sèche de 20 mil-liards de nos francs à la So-ciété gabonaise de raffinagedu fait du non traitement de170 000 tonnes de pétrolebrut, nombreux avaientpensé à une mort prochainede cette entreprise. Pour au-tant, à en croire le directeurgénéral de la Sogara, PierreRéténo Ndiaye, qui s’expri-mait jeudi dernier, au coursd'une cérémonie de remisede médailles du travail (13d’or, 11 d’argent et 40 debronze) aux employés méri-tants, la Sogara a raffiné, en2015,  900 000 tonnes de pé-trole brut, sa troisième per-formance depuis sa créationen 1964, sous l’appellation dela Société équatoriale de raf-finage (SER). Un record qui

900 000 tonnes de brut traitées en 2015
Bilan et perspectives de la Société gabonaise de raffinage (Sogara)

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

LES cours du pétrole ont perdu près de 70% de leur valeur, plombés par une haussede la production aux Etats-Unis (impulséepar le boom du pétrole de schiste) et le

maintien par l’Organisation des pays ex-portateurs de pétrole (Opep) de ses objec-tifs de production à 30 millions de barilspar jour, sans oublier les violences enLibye. Ce sont, en partie, les raisons de lachute vertigineuse du prix du baril du pé-trole, qui s’établit désormais à ce jour à 22170 francs, contre 70 000 francs  y aquelques années. 

Cette chute est plus désastreuse pour lespays pétroliers, du fait de la baisse des re-cettes budgétaires de ces Etats. Néan-moins, cette baisse a des effets positifspour la Société gabonaise de raffinage (So-gara). En effet, le raffineur national achèteson brut sur le marché en dollars améri-cains. Ainsi donc, avec un baril actuel à 36,95

dollars, cette entreprise achète plus dequantité de pétrole à raffiner. D'où son re-cord de 900 000 tonnes raffinées en 2015.Avec un baril à 130 dollars, la Sogaraachète tout naturellement moins de brut,qu'elle le ferait avec un prix divisé par 4.C'est donc un environnement favorablepour la Sogara qu'il va falloir capitaliser.

Pourquoi la baisse des cours profite-t-elle à la Sogara ? 
Eclairage 

W.N.
Libreville/Gabon 

CRÉÉE le 24 août 2011, la So-ciété équatoriale des mines(SEM), structure étatique a,entre autres, pour mission,d’organiser la collecte et lacommercialisation de l’or surtoute l’étendue du territoirenational. En février 2013,grâce à sa filiale, le Comptoirgabonais de collecte de l’or(CGCO), elle ouvre son pre-mier comptoir d’achat d’orartisanal à Makokou. Depuis lors, le CGCO a étenduson champs d'actions àNdjolé, Mitzic, Mouila, Las-toursville, Okondja. S'agis-sant du bilan des activités dela SEM, 2015 a été à la hau-

teur des espérances des diri-geants de cette entreprise. Eneffet, pour cette seule année,la SEM a collecté 55 kg d'or.Un record ! s’exclame FabriceNzé Békalé, directeur généralde la SEM.« Depuis la création en 2011
de la SEM, et avant 2015, nous
avons collecté 134 kg d'or.
Avec 55 kg d'or collectés en
2015, nous avons quasiment
réalisé la moitié de la collecte
totale. Et ce, grâce à l'expé-
rience acquise par les équipes
et les réseaux de collecte ren-
forcés en 2013», a-t-il indiqué. En juin 2015, la SEM a signéun accord de partenariat avecla compagnie chinoise Myan-ning pour l'exploitation semi-mécanisée de flats aurifèressur son permis Miamizez,situé à 7 km de Mayibouth 1,

dans la province de l'Ogooué-Ivindo. Ce partenaire a l'obli-gation d'assurer le transfertdes compétences à la partiegabonaise. Cette réussite ne doit nulle-ment occulter les difficultésauxquelles est confrontée lasociété. « L'Etat doit poursui-
vre ses efforts visant à renfor-
cer le contrôle de la
production artisanale ,estimée
à 300 kg d'or par an. Cela
passe par la mobilisation des
forces de sécurité pour lutter
contre les réseaux illégaux de
contrebande. L'autre difficulté
majeure rencontrée dans l'or-
ganisation du secteur est la
surenchère du prix d'achat de
l'or par le secteur illégal, qui
ne paye pas les taxes. Pis, le
prix de l'or est influencé par les
réseaux de contrebande. Ceci

55 kg d'or collectés  en 2015 
Société équatoriale des mines /Bilan

Willy NDONG
Libreville/Gabon

conduit à de phénomènes de
fausse monnaie, d'insécurité
dans les zones d'orpaillage»,indique-t-on du côté de la di-rection de la SEM. L'autre difficulté de la SEM estl'absence d'un Conseil d'ad-ministration. « L’absence d'un
conseil d'administration au
sein de la SEM nous pose véri-

tablement des problèmes. En
effet, lors des discussions et né-
gociations avec les partenaires
étrangers, ils posent, chaque
fois, le problème du conseil
d'administration qui doit, en
principe, entériner les déci-
sions prises lors des négocia-
tions», indique une sourceproche de la SEM.

S'agissant des perspectives,Fabrice Nzé Békalé souhaitela mise en place d'un fonds ord'un montant de 250 mil-liards de francs fixé par l'Etat,d'un fonds d'or constitué parle rachat par l'Etat de la tota-lité de l'or produit par les pe-tites mines. Concernant le Comptoir ga-bonais de collecte de l’or, ildétient la première fonderied'or standardisé au Gabon,capable de produire de l'orpur à plus de 95%. « De quoi
inciter les traders à faire fon-
dre leur or auprès du CGCO»,lance Fabrice Nzé Békalé. A noter également que de-puis octobre 2014, la Sociétééquatoriale des mines gère laparticipation de l'Etat dans lecapital de la Comilog, à hau-teur de 28,45%.

55 kg d'or collectés en 2015 par la SEM
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aurait pu être pulvérisé sansla grève mentionnée plushaut, en franchissant la barrede 1 million de tonnes.« La mise en place des groupes
de travail pour améliorer le
fonctionnement de notre usine
a abouti à une augmentation
notable de son taux de fiabilité
qui s’en trouve le meilleur des
deux dernières années », a ex-pliqué Pierre Réténo Ndiaye.La baisse du cours du baril,qui s'est enclenché dès le  pre-mier trimestre 2014, a consti-tué, selon lui, l’un deséléments ayant favorisé cette

embellie.Il a invité ses collaborateurs àse ressaisir et faire en sorteque pareille situation ne se re-produise, au moment où, a-t-ilindiqué, la chute vertigineusedu cours du baril impose auxentreprises et aux Etats pé-troliers des réductions dras-tiques de leurs coûts etbudgets de fonctionnementavec un impact négatif surl’emploi. « La préservation de
l’emploi devient dès lors l’ob-
jectif principale de toutes les
parties prenantes à la vie de la
société », a-t-il souligné.

MODÈLES• Puis, s’adressantaux récipiendaires, il a fait sa-voir que la médaille du travailqui leur est  décernée pouravoir totalisé 10, 20 et 30 ansde services continus à la So-gara, est une marque de re-connaissance de laRépublique pour leur contri-bution, à quelque niveau oùils exercent, à la performanceet au développement de la so-ciété et au-delà. « Les valeurs
qui ont pour noms, ardeur au
travail, abnégation, courage,
solidarité, fidélité et résilience

ont été les vôtres durant votre
parcours professionnel » a re-connu le DG, ajoutant que cesimpétrants sont des exemplespour leurs collègues et desmodèles pour la société.« Les employés reconnus au-
jourd’hui à travers les valeurs
démontrées tout au long de
leur carrière, sont nos modèles
pour la nouvelle Sogara que
nous sommes en train de bâtir,
dont la compétence, la perfor-
mance, l’esprit d’équipe et la
bonne moralité constitueront
le substrat de sa politique éco-
nomique et sociale » a confié

Pierre Réténo Ndiaye.Le travail, valeur essentiellede la vie de tout individu estaux yeux de l’inspecteur dé-partemental du travail deBendjé, un élément-clé dansle développement écono-mique et social d’un pays carcontribuant, selon lui, à lacréation de richesses et àl’épanouissement de ceux quil’exercent. D’où, a-t-il sou-tenu, la place de choix que latutelle a toujours accordée àla reconnaissance de la « va-leur travail » chez les em-ployés. Il a félicité les lauréatspour leur fidélité et surtoutleur engagement au servicede leur entreprise mais ausside la République.Serge Mouebi, a par consé-quent encouragé la directiongénérale de la Sogara, entre-prise stratégique à laquelle lesoutien de la puissance pu-blique n’a jamais fait défaut, àœuvrer davantage dansl’amélioration des perfor-mances industrielles de laraffinerie, sans oublier d’ypromouvoir un climat apaiséet constructif.

Pierre Reteno Ndiaye dressant le bilan 2015 de...
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… la raffinerie de Port-Gentil.
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